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Negli ultimi mesi dell’anno 2009 noi 
del SAVT ci trovammo a rileggere 
e a riflettere sul nostro STATUTO, 
per prepararci alle attività del «XVème 
Congrès». Lo statuto è la magna 
charta del nostro sindacato e nei se-
dici articoli che esso contiene sono 
tracciate le linee direttrici del nostro 
operare. Al momento del congres-
so confederale quadriennale, che 
si è tenuto a Verrès in data 18 e 19 
dicembre 2009, abbiamo discusso su 
quali articoli fossero ancora di attua-
lità e quali dovessero essere adattati 
ai nuovi tempi, ovvero aggiornati.
Tra le altre tematiche alla nostra at-
tenzione, ci è sembrato opportuno 
sottolineare con maggiore forza che 
il SAVT “considera la pace come un 
bene inestimabile”. In quei mesi del 
2009 che noi stiamo rammentando, 
riflettere sul valore della pace non 
sembrava un’emergenza. Vi era la 
crisi mondiale economica, si erano 
delineati nuovi modelli contrattua-
li, i sindacati confederali nazionali 
erano in rotta di collisione, eppure 
noi, qui al SAVT, abbiamo ritenuto 
opportuno riappropriarci del valore 
della pace e condividerlo. Oggi le 

truppe italiane sono impegnate in 
Libia e in numerose altre parti del 
mondo, dove giovani militari e civi-
li perdono la vita in quelle che, del 
tutto inopportunamente, vengono 
definite “missioni di pace”. 
Ma la pace implica la soluzione dei 
conflitti senza l’uso delle armi ed il 
ricorso alla negoziazione ed alla me-
diazione.
La pace non è intesa qui nella sua 
accezione negativa, come un minus 
(il non ricorrere all’uso delle armi), 
bensì come capacità di autogover-
narsi ed autodeterminarsi con meto-
di democratici.

Ci preme qui richiamare l’articolo 1 
dello “Statuto del SAVT”:
LE SAVT se propose d’atteindre les 
objectifs suivants :
– la défense et la promotion des 

intérêts culturels, moraux, éco-
nomiques et professionnels des 
travailleurs de la Vallée d’Aoste 
et l’amélioration de leurs condi-
tions de vie et de travail;

– la réforme et la transformation 
radicale des structires politiques 
actuelles en vue de la réalisation 
du fédéralisme intégral.

À cette fin, le SAVT s’engage, par la 

recherche, l’action et la lutte, à:
– promouvoir la protection sociale, 

l’éducation, la formation profes-
sionnelle et le droit à la santé des 
travailleurs, ainsi que l’organisa-
tion d’un systhème de services 
sociaux adéquat et efficace;

– défendre le pouvoir d’achat des 
salaires et le droit au travail de 
tous les jeunes et les travailleurs 
de la Vallée d’Aoste, dans tous les 
secteurs économiques;

– concrétiser le principe d’égalité 
entre les hommes et les femmes;

– encourager la prise en charge de 
la part des travailleurs de respon-
sabilité de gestion et de coopéra-
tion en vue de favoriser la parti-
cipation dans les entreprises qui 
les emploient;

– nouer des liens avec les organisa-
tions syndicales qui sont l’expres-
sion des communautès ethniques 
minoritaires, en vue d’échanger 
des expériences et d’entamer des 
actions communes;

– réaliser des actions visant à ré-
gler les différends et les tensions 
entre les peuples par la confron-
tation démocratique, dans le res-
pect des diversités, la paix étant 
toujours un bien inestimable.
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EDITORIALE
Parti sociali: siglato l’accordo 

interconfederale 
sulle rappresentanze sindacali

GUIDO CORNIOLO

Martedì 28 giugno potrebbe essere 
stata una data storica nel ricompatta-
re l’unità sindacale profondamente 
compromessa in questi ultimi anni 
da scelte strategiche e operative pro-
fondamente divergenti tra le Orga-
nizzazioni, culminate con l’accordo 
del 2009 sulla nuova contrattazione 
sottoscritto senza la CGIL. L’ipotesi 
di accordo con Confindustria dovreb-
be, in teoria, aiutare a superare la sta-
gione degli accordi separati, ripartire 
dalle cose che uniscono il sindacato 
confederale, anche se ritengo che gli 
elementi di divisione rimangono pur-
troppo ancora profondi. Definire la 
certificazione delle rappresentanze è 
senz’altro importante per conferma-
re la validità erga omnes dei contratti 
sottoscritti. Questo accordo in sostan-
za, dovrebbe riportare a regole certe 
di democrazia sindacale, un nuovo 
rapporto tra lavoratore e sindacato 
e dovrebbe fermare la destruttura-
zione dei contratti. L’aumento delle 
materie che possono essere tratta-
te nei contratti di secondo livello e 
aziendali potrebbe aiutare a supera-
re le rigidità di una contrattazione 
nazionale che di fatto impedisce di 
incidere sulle realtà produttive locali 

incentivando maggiori salari a fron-
te di maggiore produttività. Come 
SAVT abbiamo sempre sostenuto che 
il contratto di primo livello è impor-
tante per definire il quadro econo-
mico salariale e normativo generale, 
le soglie minime di riferimento oltre 
le quali nessun contratto territoriale 
o aziendale può scendere, ma deve 
lasciare spazi operativi sindacali e 
datoriali per una contrattazione di 
secondo livello che tenga conto del-
le reali esigenze produttive legate 
alle singole esigenze aziendali. Oggi 
solo producendo maggiore ricchez-
za avremo le risorse per migliorare i 
salari e ritornare competitivi a livello 
globale. Un accordo comunque posi-
tivo che può dare un incentivazione 
alle intese modificative per gli accor-
di aziendali.

NoN à la gouvernance de l'austérité 
oui à une union européenne sociale et solidaire
Grande manifestation de tous les Syndicats de la CES à Luxembourg le 21 juin

Gouverner l'Europe, c'est donner la 
priorité à l'emploi, à la justice sociale. 
Gouverner l'Europe, c'est aussi refu-
ser le travail précaire et la course sala-
riale compétitive vers le bas. 
Face à une crise financière qui a plon-
gé l'Europe dans la pire des situations 
depuis plusieurs décennies avec plus 
de 23 millions de chômeurs, particu-
lièrement les jeunes, la seule réponse 
des leaders politiques européens a 
été l'adoption de mesures d'austé-
rité, la pression à la baisse sur les sa-
laires, les services publics, la sécurité 
sociale, les pensions et les conditions 
de travail et de vie. 
Pire, avec le projet de gouvernance 
économique qui sera voté fin juin 
au Parlement européen, ces mêmes 
dirigeants européens ne proposent 
rien d'autre qu'une «loi européenne» 
pour limiter les salaires, les dépenses 
sociales et les services publics. 
La CES dénonce cette gouvernance 
de l'austérité et demande un change-
ment fondamental dans l'approche 
de l'Union européenne afin qu'elle 
apporte une aide efficace aux pays en 
difficulté et qu'elle stoppe le déman-
tèlement du tissu social. 
Nous exigeons d'urgence un change-
ment de cap en faveur d'une Europe 

sociale et un autre projet de gou-
vernance économique : une gouver-
nance européenne équitable et soli-
daire qui assure de vraies politiques 
de relance économique. 
Ce ne sont pas les dépenses so-
ciales qui ont provoqué la crise. Au 
contraire, les amortisseurs sociaux 
ont aidé à la résoudre. Ce qui doit 
être mis en cause c'est la dérégulation 
du secteur financier et la spéculation. 
Nous refusons : - La gouvernance 
de l'austérité qui se traduit par des 
coupes sombres dans les salaires et 
dans la protection sociale, - La pré-
carisation et le chômage, particu-
lièrement des jeunes, - La dérégle-
mentation du code du travail et la 
régression sociale, - L'intervention 
dans les négociations collectives na-
tionales, - L'augmentation croissante 
des inégalités sociales salariales. 
Gouverner l'Europe signifie renfor-
cer son modèle social et non l'atta-
quer. 
Nous demandons : - Des emplois 
stables et de qualité. L'emploi des 
jeunes doit être prioritaire, - Le res-
pect de l'autonomie des partenaires 
sociaux dans les négociations collec-
tives et salariales, - La protection et 
l'augmentation du pouvoir d'achat 

des salaires, - La garantie d'un salaire 
décent, - Une protection sociale 
forte, garante de la cohésion sociale 
et de la solidarité, - L'accès pour tous 
à des services sociaux de qualité, - La 
garantie de meilleures retraites. 
Gouverner l'Europe, c'est agir pour 
une croissance durable. 
Nous demandons : 
- L'instauration d'une taxe sur les 
transactions financières afin d'assurer 
une politique publique d'investisse-
ment, - La mise en place d'Euro-obli-
gations pour freiner la spéculation, 
mutualiser les risques et financer un 
plan européen de relance, - Le déve-
loppement de politiques industrielles 
durables et dynamiques basées sur 
des politiques bas carbone, - Des 
dépenses publiques en faveur d'inves-
tissements durables, - Une harmo-
nisation de l'assiette fiscale avec un 
taux d'imposition minimum pour les 
entreprises. 

Le savt est contre la guerre
et travaille pour la paix et 

l'autodétermination des peuples

SAVT-EuRoPE

SESTo SoGGioRNo MARiNo A PESARo
DA GioVEDÌ 1° A GioVEDÌ 15 SETTEMBRE

Tutti al mare sulla splendida Riviera Adriatica!

Programma, orari di partenza del pullman,
quote di partecipazione e ogni altra informazione utile 

sul soggiorno a pagina 4 del numero di maggio del nostro giornale.

VI SONO ANCORA POSTI DISPONIBILI!

P A R T I C I P E Z   N O M B R E U X!!!

Organisation: SAVT-RETRAITéS

ViE SoCiALE Du SYNDiCAT

CONTINUA A PAGINA 3

«Le Réveil Social», comme d'habitude, 
au mois d'août, prend ses vacances.

à nos lecteurs, aux inscrits, aux amis et sympathisants du SAVT,
à tous les valdôtains

Bonnes Vacances
Le prochain numéro paraîtra le mois de septembre

Il CAAF-SAVT – Centro di Assistenza fiscale – avvisa tutti 

gli iscritti che la presentazione delle dichiarazioni dei red-

diti 2011 con il modello unico saranno elaborate dai nostri 

servizi fiscali fino al 20 luglio 2011.
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ROSINA ROSSET

Se volete essere informati sui vostri diritti di consumatori, vi preghiamo di leg-
gere questo articolo, perché, troppo spesso, non conosciamo come dobbiamo 
difenderci da personaggi poco onesti per non dire equivoci. 
Il contratto: nel linguaggio corrente ed in quello economico, il contratto 
è concepito come l'accordo tra due o più soggetti per lo scambio di prestazioni 
o di beni: cioè un soggetto trasferisce all'altro un bene, in cambio riceve una 
certa somma di denaro. Il contratto va letto attentamente prima di sottoscriver-
lo soprattutto per quel che riguarda il recesso, la garanzia e la clausole vessato-
rie (se eventualmente ci sono). 
Il recesso: il recesso può essere definito come la manifestazione di volontà 
con cui una delle parti produce lo scioglimento totale o parziale del rapporto 
giuridico di origine contrattuale. Il recesso deve essere comunicato entro 7gg 
alla controparte. la garanzIa: i beni acquistati dai consumatori sono coperti 
da tutele maggiori dal 2002 a cominciare dalla durata della garanzia che è stata 
portata a 2 anni. La garanzia si applica ai beni di consumo e deve essere presta-
ta da chiunque consegni dei beni mobili al consumatore, non solo il venditore 
dunque ma anche chi fornisce beni con contratti di somministrazione,d'appalto 
o di prestazione d'opera. Il venditore infatti deve garantire che il prodotto con-
segnato abbia tutte le caratteristiche da lui promesse o indicate dall'etichetta 
o dallo spot pubblicitario. Il consumatore deve contestare la non conformità 
del prodotto entro 60 gg dalla scoperta. Il consumatore può chiedere: la sosti-
tuzione del bene e la riparazione del bene. Se ciò non fosse possibile si deve 
chiedere la risoluzione del contratto con la relativa restituzione dei soldi. Ri-
chiedete sempre la garanzia ed evidenziatela nel contratto. contratti negoziati 

fuori dai locali commerciali: questo tipo di vendita si presta più di qualsiasi altra 
ad imbrogli o raggiri. Il Codice del Consumo dichiara che il consumatore può 
recedere dai contratti stipulati fuori dai locali commerciali entro 10 gg dalla fir-
ma. Tale termina diventa di 60 gg se nel contratto non è riportata chiaramente 
la clausola di recesso. Il recesso va comunicato tassativamente tramite raccoman-
data con ricevuta di ricevimento altrimenti non è valido. clausole vessatorie: 
nel contratto concluso tra il consumatore ed il professionista si considerano 
vessatorie le clausole che, malgrado la buona fede, determinano a carico del 
consumatore un significativo squilibrio dei diritti e degli obblighi derivanti dal 
contratto. Vi proponiamo solo alcuni esempi di clausole vessatorie per facili-
tarne la comprensione: − escludere o limitare i diritti dei consumatori nel caso 
di inadempimento totale o parziale o di inadempimento inesatto da parte del 
professionista − imporre al consumatore, in caso di inadempimento o di ritardo 
nell'adempimento, il pagamento di una somma di denaro a titolo di risarcimen-
to − riconoscere al solo professionista e non anche al consumatore la facoltà di 
recedere dal contratto − consentire al professionista di aumentare il prezzo del 
bene o del servizio senza che il consumatore possa recedere se il prezzo finale 
è eccessivamente elevato rispetto a quello originale − riservare al professionista 
il potere di accertare la conformità del bene venduto o del servizio prestato 
a quello previsto dal contratto. Queste sono solo alcuni suggerimenti che vi 
possono aiutare a capire, e solo in seguito a sottoscrivere un contratto, se volete 
potete andare su Internet al sito «codice del consumatore.it». 
È essenziale che prima di firmare un contratto abbiate capito bene le clausole 
che vi vengono imposte e ne siate convinti. L'AVCU è comunque sempre a vo-
stra disposizione per qualsiasi informazione in merito. 

A.V.C.u. ASSoCiAtioN VAlDôtAiNe CoNSommAteurS et uSAgerS

SAVT-INfORmE

Pensioni: le verità svelate
ROMANO DELL'AQUILA

In Valle d’Aosta il bilancio INPS è 
in deficit. Le uscite per prestazioni 
previdenziali superano le entrate 
per contributi versati da imprese 
e lavoratori. Sgombriamo subito il 
campo dalla possibilità di equivoci. 
Il fatto che la gran parte delle pen-
sioni non vada oltre i 500 euro men-
sili, come riportato di recente da 
giornali e televisioni, non è una no-
vità. Sono anni che gli importi medi 
delle pensioni non superano le cifre 
riportate. Sono i 18 milioni di pen-
sioni INPS la causa principale e ine-
luttabile, tenuto conto del continuo 
invecchiamento della popolazione, 
di importi medi così bassi. Soffer-
miamoci, ad esempio, sulla realtà 
valdostana. A fronte di circa 54 mila 
lavoratori occupati, le pensioni sono 
circa 36 mila: il rapporto è quindi di 
1 pensione ogni 1,5 lavoratori occu-
pati. Ed è un rapporto che la dice 
lunga sulla situazione economica di 
bilancio. Nello specifico, poi, va rile-
vato che per i lavoratori dipenden-
ti il rapporto scende a 1 pensione 
ogni 1,3 lavoratori occupati, mentre 
per i lavoratori autonomi (artigia-
ni, commercianti e coltivatori di-
retti) il rapporto è addirittura di 1 
pensione a 1 lavoratore autonomo. 
Una situazione del tutto patologica 
si ha, inoltre, per quanto riguarda 
in particolare i coltivatori diretti 
dove, per un coltivatore che paga i 
contributi ve ne sono quattro che 
prendono la pensione. Se le pen-

sioni in pagamento sono 36 mila, i 
pensionati sono 30 mila. Ciò sta a 
significare che 7 mila pensionati val-
dostani beneficiano di una doppia 
pensione (di solito una diretta più 
una di reversibilità ai familiari su-
perstiti). E’ sulla base di questi dati 
che si spiega il divario tra le entrate 
e le uscite di un bilancio. In Valle a 
fronte di entrate INPS per contribu-
ti pari a circa 230 milioni di euro, si 
registrano uscite per sole pensioni 
pari a 346 milioni di euro. Mancano 
all’appello ben 116 milioni di euro 
che vengono coperti dallo Stato, 
dalla collettività, cioè dalle tasse che 
noi tutti paghiamo. Per il momento, 
ed è incredibile a dirsi, un forte sol-
lievo economico alle casse previden-
ziali viene proprio dalla categoria 
più debole: i lavoratori co.co.co. e 
parasubordinati. In questo settore, 
giovane perchè nato solo nel 1995, 
sono molti di più i contribuenti che 
i pensionati (in Valle 12 mila iscrit-
ti alla gestione separata contro solo 
400 pensioni in pagamento e di im-
porto bassissimo). Dei 30 mila pen-
sionati valdostani, il 44% ha una età 
fino a 70 anni, il 33% è di età tra i 
70 e i 79 anni, mentre il 23% ha già 
raggiunto e superato gli 80 anni. In-
teressante è un dato che conferma 
la maggiore longevità delle donne: 
il 57,6% delle pensioni è intestato 
a femmine, il 42,4% ai maschi. Un 
ultimo dato per concludere. Gli im-
porti medi delle pensioni in Valle si 
attestano intorno a 800 euro men-
sili.

GUIDO CORNIOLO

Le tre regioni che compongono il Csir 
(Piemonte, Valle d’Aosta e Rhône 
-Alpes) sono state segnate profonda-
mente dalla crisi innescata dal crollo 
finanziario del 2008 che nel 2009 e 
2010 si è trasformato in un crollo pro-
duttivo di quasi tutti i settori chiave in-
dustriali. In particolar modo il settore 
automobilistico è stato il più colpito 
con un crollo verticale delle vendite 
e la necessaria messa in cassa integra-
zione di decine di migliaia di lavora-
tori e il ricorso alla cassa integrazioni 
guadagni ha visto un impennata delle 
ore di utilizzo complessivamente pari 
al 130% in più rispetto all’anno 2008.  
La grande azienda automobilistica 
Fiat, con i suoi stabilimenti piemon-
tesi e tutto l’indotto a essa collegato, 
vedi le fabbriche legate all’auto an-
che in Valle d’Aosta, sono state le più 
esposte e in particolar modo l’assetto 
aziendale Fiat ha portato ad un duro 
scontro contrattuale, non ancora ter-
minato, per la creazione di un nuovo 
modello di relazioni sindacali ten-
dente a marginalizzare il ruolo della 
contrattazione categoriale nazionale 
a favore  di una maggior libertà orga-
nizzativa aziendale. Con la riduzione  
e stagnazione dei consumi anche il 
settore terziario dei servizi ed agrico-
lo hanno subito una pesante flessione 
sia produttiva che occupazionale.
Una buona tenuta è stata riscontrata 
nell’industria turistica che rappresen-
ta per le regioni interessate oltre il 
50% del prodotto interno lordo .
Anche la Regione Rhone Alpes, dove 
il peso dell’industria equivale al 23% 
delle attività economiche, soprattutto 
nel settore cosiddetto “décolettage” 
(vallée de L’Arve), distretto di Lione, 
ha subito contraccolpi durissimi sul 
piano produttivo e occupazionale. 
Solo la meccanica industriale grazie 
alla domanda interna ha mantenuto 
un trend positivo. Nel primo trime-
stre 2011 l’attività ha dimostrato un 

lieve miglioramento con un rialzo 
degli indici produttivi in quasi tutti i 
settori  dell’attività industriale, esclusi 
per la regione francese la produzione 
alimentare , che ancora  ha realizza-
to una flessione produttiva rispetto al 
2009/10.
I tassi di utilizzazione delle capacità 
produttive sono in leggera crescita 
per tutte le regioni del Csir, ma an-
cora lontane dai dati di utilizzo del 
2008. Va altresì segnalato che per le 
regioni italiane la manovra finanzia-
ria del 2010 ha fortemente penalizza-
to il settore pubblico sul piano occu-
pazionale e sul piano economico con 
l’imposizione del blocco contrattuale 
per tutta la pubblica amministrazione 
(stato, regioni, comuni e enti colle-
gati non territoriali)  per il triennio 
2011/13.

attIvItà svolta dal 
csIr alpI arco lemano
Il Csir Alpi Arco Lemano in questi ul-
timi anni ha operato attraverso il suo 
Ufficio di Presidenza, collegialmente 
con tutti i rappresentanti di tutte le 
organizzazioni italiane, francesi e sviz-
zere presenti all’interno del Csir ed 
in particolare con commissioni spe-
cifiche nominate dall’Ufficio di Presi-
denza su tematiche specifiche.

In particolare il settore trasporti e mo-
bilità ha svolto un’importante azione 
di monitoraggio prendendo posizioni 
chiare a favore della realizzazione del-
la tanto contestata opera ferroviaria 
Torino/Lione, considerando la rea-
lizzazione della stessa come elemento 
fondamentale per decongestionare i 
colli e vallichi alpini (Frejus e Monte 
Bianco in particolare). Numerosi in-
contri e dibattiti si sono svolti a Tori-
no, Aosta, Chambery e Lione.
Altro tema  importante affrontato in 
seminari e convegni in collaborazione 
con la Regione Piemonte è la mobilità 
transfrontaliera alla luce della norma-
tiva europea.
Una commissione ad hoc è stata isti-
tuita per seguire il dialogo sociale e le 
sue ricadute specifiche nelle singole 
regioni di appartenenza.
Grande attenzione è stata posta alla 
formazione in generale ed in parti-
colare alla formazione dei quadri sin-
dacali delle Organizzazioni sindacali 
appartenenti al nostro Csir che ha re-
alizzato un incontro interregionale di 
formazioni di giovani quadri sindacali 
in Valle d’Aosta nel giugno del 2010 a 
cui hanno partecipato numerose per-
sonalità della CES.

la contrattazIone 
collettIva 
Il Csir Alpi Arco Lemano ed in parti-
colare il SAVT attraverso l’azione del 
suo Segretario di Categoria Alessan-
dro Pavoni, è stato il motore per rea-
lizzare l’accordo bilaterale italo-fran-
cese al Tunnel del Monte bianco, un 
chiaro esempio operativo del ruolo di 
mediatore che il Csir può svolgere per 
far dialogare tutte le Organizzazioni 
categoriali e settoriali interregionali 
appartenenti al Csir. Un risultato con-
creto che ha reso possibile un accordo 
di lavoro  binazionale che continua a 
dare i suoi frutti attraverso un dialogo 
sociale transfrontaliero di cui resta ga-
rante il Csir Alpi-Arco Lemano di cui 
il Savt è membro effettivo.

SITUAZIONE INDUSTRIALE ED ECONOMICA NELL’AREA 
DELL’EUROREGIONE ALPI-MEDITERRANEO 

ATTIVITà DEL CSIR ALPI-ARCO LEMANO

SAVT-INTERNATIONAL

Alessandro Pavoni alla conferenza di 
presentazione dell'accordo TMB bina-
zionale alla CES di Bruxelles.
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Chi si occupa dei lavoratori della 
scuola e delle pratiche burocratiche 
ed amministrative a cui, periodica-
mente, essi sono sottoposti (inclusio-
ni nelle varie graduatorie, chiamate 
per supplenza, assegnazioni di cat-
tedre) sa bene quale sia il livello di 
ansia e di vera e propria frenesia che 
queste operazioni ingenerano.
Tenendo conto che la categoria 
scuola (si parla qui di insegnanti e 
docenti) include personale provvisto 
almeno di un diploma di scuola se-
condaria di secondo grado e, quindi, 
capace di leggere le varie circolari, 
modulistiche, note ecc. ecc. sorge 
spontaneo chiedersi: 
“Ma gli aspiranti insegnanti e gli in-
segnanti titolari esagerano oppure 
il meccanismo burocratico a cui essi 
sono sottoposti per poter lavorare è 
quanto meno contorto?”.
Per quanto ci riguarda, possiamo 
propendere per la seconda risposta. 
È vero che noi insegnanti, forse an-
che per deformazione professionale, 
siamo perlopiù puntigliosi, ma è al-
trettanto vero che dobbiamo distri-
carci in una selva di moduli, fogli, 
dichiarazioni scritte e la preoccu-
pazione di commettere degli errori 
nella loro compilazione ci provoca 
un’elevata fonte di stress.
A tutto ciò dobbiamo aggiungere 
che le norme nazionali sul recluta-
mento, le varie direttive ministeriali 
ed i decreti che contengono gli ele-
menti che dovrebbero far chiarezza 
sul nostro futuro sono, in questo mo-
mento storico, addirittura contraddi-
tori l’uno rispetto all’altro.
Stretti tra ministri vari (Pubblica 
istruzione, Economia, Funzione 
pubblica), piegati da un quadro fi-
nanziario allarmante, gli insegnanti 
si trovano a dover attendere emen-
damenti, norme salva-precari, e, mai 
come oggi, sentenze di tribunale.
Noi del SAVT, a chi si affida alla no-
stra consulenza, diamo come prima 
indicazione quella di “stare ai fatti” 
e di non rincorrere le inevitabili 
voci ed allarmismi che partono dai 
corridoi dei ministeri per arrivare al 
chiacchericcio di strada.
Dato che, nonostante vi sia un mini-
stero della semplificazione, di sem-
plice e lineare in tale campo non vi è 
nulla e siamo ben lontani dall’attua-
re la tanto citata sburocratizzazione, 
la prima norma di condotta per un 
aspirante insegnante e quella di...
mantenere i nervi saldi!
Le aule di tribunale italiane sono 
inondate di ricorsi; elenchiamo te-
stualmente soltanto gli annunciati 
ricorsi da parte di alcuni sindacati in 
ordine di tempo: 1)ricorso per l’in-
serimento in I-II fascia con l’opzione 
della provincia aggiuntiva, 2) ricorso 
per il riconoscimento del punteggio 
di servizio relativo al militare, 3) ri-
corso per il riconoscimento del pun-
teggio di abilitazione in Strumento 
musicale, 4) ricorso per il riconosci-
mento dei 6 punti aggiuntivi del ti-
tolo SSIS, 
5) ricorso per il riconoscimento del 
punteggio di servizio prestato per 
più di 180 giorni in più scuole nell’a. 
s. 2008/2009 e valido per il biennio 
2009/2010 e 2010/2011, 6) ricor-

so per lo spostamento dei 24 punti 
SSIS, 7) ricorso per lo spostamento 
del punteggio di servizio, 8) ricorso 
per il riconoscimento del servizio 
svolto durante l’iscrizione a SFP, 
9) ricorso per l’inserimento nelle 
graduatorie dei docenti in posses-
so di abilitazione, iscritti negli anni 
precedenti al biennio 2009-2011, 
10) ricorso per l’inserimento nelle 
graduatorie dei docenti che han-
no conseguito l’abilitazione presso 
Conservatori, Accademie, Facoltà di 
scienze della formazione primaria 
nel biennio 2009-2011, 11) ricorso 
per l’inserimento nelle graduatorie 
dei docenti che hanno conseguito 
l’abilitazione all’estero, riconosciu-
ta in Italia, 12) ricorso per l’inseri-
mento nelle graduatorie dei docenti 

in possesso del diploma magistrale 
avente valore abilitante ai sensi della 
normativa vigente, 
13) ricorso per l’inserimento nelle 
graduatorie dei docenti di ruolo in-
seriti nelle graduatorie per il biennio 
2009-2011 e cancellati dalle stesse, 
14) ricorso per l’inserimento nelle 
graduatorie dei docenti che hanno 
conseguito l’abilitazione, non sono 
mai stati inseriti e comunque non 
rientrano nelle tipologie precedenti, 
15) ricorso per l’inserimento nelle 
graduatorie dei docenti che hanno 
conseguito l’abilitazione ai sensi del-
la legge n. 143/2004, 16) ricorso per 
l’inserimento con riserva nelle gra-
duatorie dei docenti che hanno in 
corso una procedura di abilitazione 
in quanto iscritti a corso universita-
rio (SFP) o AFAM in Italia, 17) ricor-
so per la valutazione del punteggio 
del servizio prestato su altra classe di 
concorso come specifico.
Come potete leggere, tutti i precari 
della scuola possono individuare il 
ricorso che fa al caso loro.
Qual è il risultato che abbiamo otte-
nuto?
Si è creata tanta confusione, si sono 
accarezzate speranze e si sono cullate 
attese, senza contare il denaro speso 
per intraprendere il percorso legale. 
Evitiamo qui di farvi un altro elenco 
sui ricorsi intrapresi da alcuni sinda-
cati nazionali e che non hanno avuto 

esito alcuno.
Ricordiamo solo, come un esempio 
per tutti, la questione che riguarda-
va due docenti valdostane che, per 
problemi loro personali, non ave-
vano richiesto di permanere nelle 
graduatorie ad esaurimento dove 
erano già inserite con la prevista abi-
litazione all’insegnamento. Grazie 
all’operatività del SAVT, le insegnan-
ti si sono inserite negli elenchi della 
Intendenza scolastica di Bolzano ed 
ora potranno, trascorsi i tempi tecni-
ci necessari, trasferirsi nuovamente 
nella nostra regione a tempo inde-
terminato. Nonostante ciò le due in-
segnanti nostre iscritte hanno deciso 

di seguire le sirene dello SNALS e di 
intraprendere un ricorso contro il 
non inserimento nelle GAE. Il ricor-
so ha avuto esito negativo...ma nessu-
no lo ricorda...
Per concludere, noi non ci sottra-
iamo nella difesa dei lavoratori, se-
guiamo, per quanto è nelle nostre 
possibilità, tutti gli iter legislativi...
ma riteniamo di agire con serietà e 
chiarezza solo se non promettiamo 
certezze che nessuno può avere e se 
non percorriamo la strada della de-
magogia. Questo è ciò che offriamo 
ai nostri iscritti, ognuno poi è libero 
di scegliere a chi accordare la pro-
pria fiducia. 
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Rivendichiamo una grande serietà ed il rispetto dei lavoratori

Proposta di modifica dell’accordo 
integrativo – area comparto – 
inerente il diritto allo studio

I punti essenziali dell’accordo:
1. Efficacia dei contratti collettivi 
aziendali. Nelle imprese in cui sono 
presenti le RSA, costituite, ai sensi 
dell’art. 19 della legge n. 300/1970, 
dalle associazioni sindacali che siano 
firmatarie dei contratti collettivi di 
lavoro applicati nell’unità produttiva, 
i contratti collettivi aziendali acqui-
stano efficacia se approvati dalle RSA 
destinatarie della maggioranza delle 
deleghe. I lavoratori sono chiamati al 
voto, per l’approvazione delle intese 
aziendali, entro dieci giorni, qualora 
la richiesta pervenga da una organiz-
zazione firmataria dell’accordo inter-
confederale o da almeno il 30% dei 
lavoratori dell’impresa. La consulta-
zione è valida se hanno partecipato 
il 50% più uno degli aventi diritto. 
L’accordo si ritiene respinto con il 
voto della maggioranza semplice. 
 
2. Esigibilità degli impegni assunti 
attraverso la contrattazione collet-
tiva. Le c.d. “clausole di tregua sin-
dacale” previste dalla contrattazio-
ne collettiva aziendale, finalizzate a 
garantire l’esigibilità degli impegni 
assunti con la pattuizione collettiva 
sono vincolanti per le rappresentan-
ze sindacali dei lavoratori e le asso-
ciazioni operanti all’interno dell’im-
presa ma non per i singoli lavoratori. 
 
3. Retroattività. I criteri individuati sia 
per la rappresentanza che per l’esigibi-
lità non assumono valore retroattivo. 
 
4. Deroghe alla contrattazione na-
zionale. Gli accordi aziendali hanno 
la possibilità di definire, anche in via 
sperimentale, intese che modifica-
no la regolamentazione fissata dalla 
contrattazione collettiva nazionale: 
tutto questo nei limiti e con le pro-
cedure previste dai CCNL. Ove non 
previsto ed in attesa dei rinnovi, i 
contratti collettivi aziendali conclu-
si con le rappresentanze aziendali e 
d’intesa con le strutture territoriali 
possono disciplinare intese modifi-
cative concernenti le prestazioni la-
vorative, gli orari e l’organizzazione 
del lavoro, per gestire sia le situazio-
ni di crisi che in presenza di investi-
menti significativi finalizzati allo svi-
luppo economico ed occupazionale. 
 
5. Certificazione della rappresenta-

tività. Il “peso” delle organizzazioni 
sindacali viene definito attraverso i 
dati associativi riferiti alle deleghe dei 
lavoratori, il cui numero verrà certi-
ficato dall’INPS, tramite un’apposita 
sezione nelle dichiarazioni aziendali 
Uniemens a seguito di convenzio-
ne tra l’Istituto e le parti stipulanti 
l’accordo interconfederale. I dati 
raccolti e certificati, trasmessi com-
plessivamente al CNEL, andranno 
“ponderati” con i consensi ottenuti 
nelle elezioni delle RSU che andran-
no rinnovate con cadenza triennale, 
anche questi inviati dalle organiz-
zazioni sindacali allo stesso CNEL. 
La legittimazione a negoziare scatu-
risce dal fatto che il dato di rappre-
sentatività come sopra realizzato per 
ciascuna organizzazione sindacale 
superi il 5% del totale dei lavoratori 
della categoria cui si applica il CCNL. 
 
6. Funzione dei contratti aziendali. 
Dopo aver sottolineato che il CCNL 
si pone come garante per la certez-
za dei trattamenti economici e nor-
mativi comuni a tutti gli addetti che 
operano nello specifico settore, si 
afferma che la contrattazione collet-
tiva aziendale si esercita, in tutto o 
in parte, sulle materie delegate dal 
CCNL o dalla legge (su quest’ulti-
mo punto, si pensi a “spunti” rin-
venibili, ad esempio, nel D.L.vo n. 
66/2003 e nel D.L.vo n. 368/2001). 
 
7. Efficacia dei contratti collettivi 
aziendali. Le parti economiche e nor-
mative contenute negli accordi azien-
dali sono efficaci per tutti i dipen-
denti e vincolano tutte le associazioni 
sindacali firmatarie dell’accordo in-
terconfederale operanti all’inter-
no dell’azienda, se approvati dalla 
maggioranza dei componenti delle 
rappresentanze sindacali unitarie. 
 
8. Sollecitazioni al Governo. Le parti 
sociali nel ribadire il proprio impe-
gno allo sviluppo della contrattazio-
ne collettiva aziendale chiedono al 
Governo di incrementare e rendere 
strutturali, nonché facilmente acces-
sibili, le misure, di cui è già stata ri-
scontrata l’efficacia, relative alla c.d. 
“detassazione” finalizzata alla retribu-
zione concernente il raggiungimento 
di obiettivi di produttività, redditività, 
qualità, efficienza ed efficacia.

Parti sociali: siglato l’accordo interconfederale 
sulle rappresentanze sindacali
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SAVT-SANTé

PIERRE JOSEPH ALLIOD

In un recente incontro tra le 
OO.SS. e l’Azienda USL, quest’ulti-
ma ha proposto la modifica dell’ac-
cordo integrativo vigente inerente 
il diritto allo studio (delibera del 
D.G. n. 1855 del 9/10/2006) nel-
la parte che riguarda la convalida 
del diritto ad usufruire delle 150 
ore (art. 6 del suddetto accordo). 
La proposta dell’Azienda stabilisce 
che la convalida, in particolare per 
i corsi universitari, possa avvenire 
solo in caso di superamento di al-
meno il 50% degli esami previsti 
dai piani di studio. Il SAVT-Santé, 
con nota in data 27/04/2011 ha 
evidenziato di non condividere il 
contenuto della proposta in quan-
to in contrasto con l’art. 22 (diritto 
allo studio) del Contratto Colletti-
vo Nazionale di Lavoro integrativo 
Sanità del 20/09/2001. Il punto 
8 di questo articolo recita “Per la 
concessione dei permessi di cui ai 
commi precedenti, i dipendenti 
interessati debbono presentare, 
prima dell’inizio dei corsi il cer-
tificato di iscrizione e, al termine 
degli stessi, l’attestato di parteci-
pazione agli stessi o altra idonea 
documentazione preventivamente 
concordata con l’azienda, l’atte-
stato degli esami sostenuti, anche 
se con esito negativo: in mancanza 

delle predette certificazioni i per-
messi già utilizzati vengono consi-
derati come aspettativa per motivi 
personali o, a domanda, come fe-
rie o riposi compensativi per stra-
ordinario già effettuato”. A tale 
proposito si cita anche la sentenza 
23/09/2005 n. 7362 del Tribunale 
Amministrativo regionale del Lazio 
dalla quale traspare, dalle norme 
riportate in detta sentenza, “che la 
disciplina di settore non solo non 
prevede il numero minimo degli 
esami da documentare, ma neppu-
re prescrive che gli esami finali, ai 
quali l’interessato si sia sottoposto 
nel corso o al termine dell’anno ac-
cademico, debbano essere stati su-
perati, bensì si limita a richiedere 
la certificazione relativa a quelli so-
stenuti”. Si rammenta, inoltre, che 
il solo limite evidenziato dal CCNL 
relativamente al diritto allo studio 
riguarda la percentuale massima di 
dipendenti che possono usufruire 
di tale diritto.
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convenzIone 
con l’HÔtel UnIon dI rIccIone

È tutt’ora in vigore (scade il 22 ottobre 2011) la convenzione del SAVT 
con l’Hôtel Union di Riccione con la possibilità di effettuare cure 
presso il vicino stabilimento termale.
Per ogni ulteriore informazione rivolgersi direttamente alla direzione 

dell’Hôtel Union di Riccione (Tel. 0541-602439) 
o a Giorgio c/o SAVT cell. 320-0608907, consultare il sito SAVT: 

www.savt.org o i numeri di marzo e aprile 2011 de “Le Réveil Social”.
(g.r.)

La settimana del multilinguismo è 
curata dai nostri amici dell'Escolo de 
Sancto Lucìo.  Coumboscuro è una 
piccola borgata nelle Alpi tra Piemon-
te e Provenza sulle montagne della 
Valle Grana. Qui dal 1950 si insegna 
l'amore per la cultura, a pensare e 
scrivere, a sognare in provenzale, si 
imparano ad amare le lingue, la poe-
sia, il disegno, la musica, la natura e 
l'ambiente. Non c'è luogo più adatto 
per calarsi in una settimana di cultura 
multilingue. Vi segnaliamo per questi 
motivi il programma della manifesta-
zione

la settImana  del mUltIlIn-
gUIsmo a coUmBoscUro
lunedì 1° agosto-sabato 6 agosto
Come già l’anno scorso, anche 
quest’anno la Escolo de Sancto Lucìo 
de Coumboscuro organizza una SET-
TIMANA LINGUISTICA. 
Il bacino di competenze linguisti-
che della Escolo de Sancto Lucìo de 
Coumboscuro viene messo per una 
settimana a disposizione di adulti e di 
bambini con l’intento di diffondere la 
conoscenza e la pratica del multilin-
guismo. 

Il multilinguismo
L’Italia non pratica il multilinguismo, 
che non è solo il risultato della cono-
scenza e della compresenza di diverse 
lingue in un unico spazio familiare, 
cittadino o nazionale, ma è anche la 
mentalità di rapido adattamento e di 
vivo interesse per le altre culture.
La Escolo de Sancto Lucìo de Coum-
boscuro, la scuola multilingue, mette 
a disposizione il proprio corpo docen-

ti a chiunque, grande o piccino, voglia 
fare l’esperienza della totale immer-
sione in un ambiente multilingue per 
una settimana di vacanze e di svaghi.
Per abbinare le lingue alla montagna, 
ogni giornata si articola nel modo se-
guente:

giornata tipica:
Ore 9:00 Incontro davanti alla chieset-
ta di Coumboscuro: brevi informazio-
ni per la giornata 
Ore 9:00-13:00 Ascesa-discesa lungo 
percorsi facili ad una delle tante desti-
nazioni montane (2-3 ore massimo);
Ore 13:00 Pranzo a Coumboscuro con 
degustazione di prodotti e specialità 
culinarie tipiche
Ore 15:00 Visita ad un artigiano o a 
una azienda agricola di montagna  
che presentano le loro attività nella 
lingua locale (provenzale).
Ore 17:00 Congedo
Nella giornata di chiusura del corso è 
prevista una escursione in una valle vi-
cina con seminario/discussione finale.
a chi è rivolta la settimana del multi-
linguismo
A tutti quelli e quelle, piccini, adulti, 

anziani, che abbiano voglia di:
a) fare delle belle scampagnate in 
montagna; b) rinfrescare un po’ le 
loro conoscenze linguistiche.
Si incoraggiano domande, ma la rispo-
sta verrà sempre e solo data nella lin-
gua del giorno.
chi insegna
Insegnanti o linguisti del circolo filolo-
gico (dizionaristi) altamente specializ-
zati in materia di multiliguismo e pro-
vetti locutori delle rispettive lingue.
prerequisiti
a) nessuna conoscenza linguistica spe-
cifica, ma voglia di apprendere o di 
perfezionarsi, imparando i nomi della 
flora e della fauna locali
b)  voglia di fare delle belle passeggia-
te in montagna
le lingue
inglese e francese, a giorni alternati, 
nelle scampagnate mattutine
provenzale, francese , inglese, italiano 
e piemontese nei pomeriggi
attrezzatura e vestiario:
Scarponi da montagna, bastoni (due 
meglio di uno solo), copricapo (il sole 
può scottare e anche causare insola-
zione), zaino, bottiglia d’acqua o di 
succo, cambio di maglietta (quando si 
arriva a destinazione quella che si ha 
indosso è di solito fradicia), guaina a 
prova di pioggia, un indumento caldo 
(giacca a vento) in caso di correnti 
fredde più in alto sulla montagna.
costo
a) Per tutta la settimana, comprensivo 
del pranzo: adulti Euro 140,00
Ragazzi con meno di 11 anni   Euro 
100,00
b) per la giornata, comprensivo del-
pranzo Adulti Euro  30,00 
Ragazzi con meno di 11 anni Euro  20,00

c) E’ possibile pernottare a Coumbo-
scuro . Vi preghiamo di contattarci di-
rettamente specificando le vostre esi-
genze e noi vi trasmetteremo nel più 
breve tempo possibile un preventivo.
d) Per chi fosse interessato a pernot-
tare in Coumboscuro durante la setti-
mana del multilinguismo con la tenda 
o un piccolo camper siamo in grado 
di fornire degli spazi per poter posizio-
nare la tenda o l’eventuale camper a 
prezzi economici.
e) All’atto dell’iscrizione vi verrà ri-
chiesto una caparra confirmatoria di 
Euro 30,00 per partecipante da ver-
sare direttamente all’Associazione o 
tramite bonifico bancario (cod IBAN 
IT90Q0630510200000100133570 
Banca CRS ag di Cuneo) o vaglia o 

invio assegno non trasferibile intesta-
to all’Associazione Escolo de Sancto 
Lucìo. Per informazioni sul multilin-
guismo e sulla didattica rivolgersi a:

sergio maria gilardino
tel.:  340 55 64 500
e-mail: sgilardino@libero.it
prenotazioni, iscrizioni, domande:  

le iscrizioni o prenotazioni dovranno 
essere comunicate entro il 15 luglio 
2011 all’associazione:
escolo de sancto lucìo 
sancto lucìo de coumboscuro n. 6
12020 monterosso grana
tel 0171989217 - Fax 017198717
cell 3805333938
escolodesanctolucio@hotmail.it

solIdarIetà al compagno raFael dIez UsaBIaga 
eX segretarIo generale del laB (sindacato Basco) 

Il SAVT  rinnova la solidarietà al compagno Rafael Diez Usabiaga, stimato 
ex Segretario Generale del LAB,che nei prossimi giorni verrà giudicato 
dall’Udienza Nazionale di Madrid insieme ad altri sette compagni della 
sinistra indipendente basca che furono arrestati dalla polizia spagnola il 13 
ottobre 2009 su ordine del giudice Baltasar Garzon.
IL SAVT è particolarmente legato al compagno Rafael Diez che ha co-
nosciuto  ed apprezzato alla guida del sindacato LAB e può testimoniare 
quanto egli si sia battuto per la pacificazione dei Paesi Baschi e quanto si 
sia adoperato per favorire  le due storiche autodeterminazioni dell’ETA di 
rinuncia unilaterale ad ogni azione armata, indicando e praticando la via 
pacifica e democratica per sostenere la causa basca.
Il SAVT è convinto che il teorema del giudice Garzon  sarà sconfitto anche 
in sede giudiziaria e che trionfi la verità con la liberazione definitiva dei 
compagni ed amici ingiustamente detenuti per aver lottato a favore dei 
diritti dei lavoratori e del popolo basco.
In questi ultimi anni la liberazione sociale e nazionale  come movimento 
pacifico si è espresso politicamente dando espressione e forza al movimen-
to politico BILDU che ha stravinto nelle ultime consultazioni elettorali in 
terra basca. 
Noi pensiamo che questa sia la strada giusta che costringerà lo Stato Spa-
gnolo a riconoscere i diritti del Popolo Basco, a cui è antistorico ed incivile 
rispondere con la repressione ed il carcere per reati di opinione.
Il SAVT si stringe attorno a tutti gli amici del LAB perché siano forti in que-
sta dura prova, sostenuti dalla solidarietà internazionale di tutti i Sindacati 
delle Nazioni Senza Stato, di cui il SAVT fa parte integrante.
Il Popolo Basco merita rispetto e la voglia di libertà e democrazia alla fine 
vinceranno, chiediamo ancora una volta che  il Parlamento Europeo sia 
l’arbitro democratico tra le parti in lotta,  per consentire al popolo basco 
di esprimersi liberamente, attraverso un referendun popolare, sul diritto 
alla sua autodeterminazione.

SAVT-NATIONS SANS éTAT

SAVT-CULTURE

sEPtIÈME FÊtE DU PRINtEMPs - CHaRvENsOD
CONFÉRENCE DE JOsEPH RIvOLIN sUR 

« CHaRvENsOD Et sON HIstOIRE »
Nous publions ci-après la synthèse de la 
conférence tenue par notre adhérent mon-
sieur Joseph Rivolin à Charvensod le 10 
avril dernier, à l’occasion de la septième fête 
du printemps du SAVT. Nous le remercions 
pour sa toujours précieuse collaboration 
(c’est la troisième fois qu’il est des notres; 
il a commence à Etroubles en 2008, puis 
à Pré-Saint-Didier en 2010 et cette année 
à Charvensod), surtout parce que nous 
apprend l’histoire des communes de notre 
«petite Patrie».                                    g.r.

Des tombeaux et des fragments de 
marbre découverts au pied de la pente 
témoignent de la fréquentation du 
territoire actuel de Charvensod dès 
l’époque pré-romaine et romaine. Le 
nom même de la Commune serait 
d’origine romaine – fundus Calventia-
nus – et indiquerait le domaine d’un 
nommé Calventius. C’est probable-
ment dans la villa qui constituait le 
centre de ce domaine que fut bâti le 
premier lieu de culte chrétien, destiné 
à devenir l’actuelle église paroissiale: 
le titre de Sainte-Colombe (une jeune 
fille martyrisée à Sens vers 270, à la-
quelle le roi Clotaire II intitula une cé-
lèbre abbaye en 620) renvoie à un culte 
très populaire à l’époque mérovin-
gienne; c’est donc vraisemblablement 
entre le VIIe et le VIIIe siècle qu’elle 
fut fondée. En 1180 le pape Luce II 
attribua la gestion de la paroisse à la 
prévôté de Saint-Gilles de Verrès, qui 
la céda à l’évêque d’Aoste vers 1248. 
L’évêque était aussi le propriétaire 
du château, bâti probablement sur 
l’emplacement de la villa romaine, 

qui avait appartenu pendant quelque 
temps à Yblet de Challant. L’évêque 
partageait le territoire de Charvensod 
avec les seigneurs de Quart. Quand 
Henri de Quart mourut sans héritier 
mâle, le comte de Savoie inféoda leur 
portion de seigneurie aux Montagny 
de Brissogne; par la suite elle appartint 
en indivis à plusieurs familles nobles, 
jusqu’à ce que, en 1689, elle fut unie 
au territoire de Sarre pour constituer 
une baronnie, inféodée à Antoine 
Rapet. Celui-ci la revendit à Jean-Fran-
çois Ferrod en 1709, qui fit faillite et 
mourut en misère. En 1786 Charven-
sod fut enfin inféodé à Jean-Domni-
nique Daviso avec le titre de baron. Le 
territoire de Charvensod était relié à 
celui d’Aoste par le pont Suaz (pons 
Suavis), mentionné dans les franchises 
que le comte Thomas Ier de Savoie 
octroya aux citoyens et bourgeois de la 
ville vers 1191; emporté par une crue 
de la Doire, il fut reconstruit (et pro-
bablement déplacé) en 1352. En plus 
du château, qui a tout perdu de son 
aspect de fortification, et des vestiges 
d’une tour de guet (la Tornalla), Char-
vensod conserve des monuments reli-
gieux d’un certain intérêt: l’église pa-
roissiale Sainte-Colombe, reconstruite 
en 1830, avec son clocher médiéval; le 
sanctuaire de Notre-Dame de Pitié au 
Pont-Suaz, fondé au XVIe siècle par le 
secrétaire du chapitre cathédral Louis 
Guichard; les chapelles de Sainte-Co-
lombe et de Félinaz, du XVIIe siècle ; 
et l’Ermitage de Saint-Grat, reconstruit 
au XVIIIe siècle.

Joseph Rivolin

Encore une poésie de Henri Ar-
mand. Belle, délicate, sensible.
Un hynme au « Grand Tëcha-
ou » qui tout conserve. Rien ne 
va perdu. Certainement pas le 
bien qu’on fait aux autres sur-
tout aux plus pauvres et aux 
plus faibles.

(g.r.)

Ren va perdu...

Un aousë su la brantse
Pi-pi-pi, et vaoule yà

La nei, se dzenta blantse,
Reste an miya, et poui s’in va...

Tot passe, tseucca pe cou,
Et cen que l’est yà, l'est yà! 
La viya dzoye à tsapafou:
Cen que choisèi, lleu veit pa.

Më to cen que voueu feneit
Pe todzor l'est pa perdu:
Lo Gran Tëchaou, din se dei, 
Varde amodo tseut le fu...

Henri Armand

LE CoiN DE LA PoéSiE

terme dI prÉ-saInt-dIdIer
riconfermata la convenzione savt/terme di pré-saint-didier

È stato siglato il rinnovo della convenzione attualmente in corso con il 
Centro Termale di Pré-Saint-Didier ed il SAVT che ha riscosso molto suc-
cesso tra i nostri associati. Gli iscritti SAVT potranno beneficiare della tarif-
fa agevolata presentando al Ricevimento delle Terme di Pré-Saint-Didier la 
propria tessera S.A.V.T. in corso di validità, unitamente ad un documento 
di identità. Ai tesserati verrà applicata la tariffa per Residenti Valdigne, pari 
ad Euro 20,00 nei giorni feriali e ad Euro 30,00 nei giorni festivi; nel caso 
di adeguamenti di tale tariffa, quella riservata al SAVT sarà aggiornata di 
conseguenza. Il periodo di Natale dal 18 dicembre 2011 al 6 gennaio 2012 
è da intendersi come tariffa festiva. BUon relaX a tUttI

SAVT-SERVIZI

La settimana del multilinguismo a Coumbouscuro - 1°-6 agosto 2011 


